
Dimancjic 17 Juin (906 
Wlll       II  ll-ggjjp 

' 

1 

. 

ans, demeurant me de l'Egalité. 67, à M> 
•lia s reçu loi loin» do doci>ur Derherf, après 
quoi ell* est nloamM à sou domici'e Ut con- 
tusion* qu'elle for» a* anal p*i f raves. 

Jtuoi 7. — HeuriLegr»nl,18 ans, t telqurll ur 
rue de Me nia 178, en travaillant t l'usina rtv 
MM. Lorlhio» frères, rue Clnrles-Wittine, a é'é 
plqsé au cou par une pointe de * Lardon o>i te 
trouvait dans la laine soumise au triage. La 
piqûre a est snvemmeo et la docteur l)»>grange 
craint dea ault-s grave» ; il y a «dénie du cola 
gsuehe du cou et adénopathie cervicale, bref 
IVnieuible a laa caractère* delà pustu « easrbon- 
neuae. Ce n'est paj avant quioxe jours que toutn 
inquiétude, quant an danger qae fait craindre 
U piqûre, aura disparu, 

— L'B individu de ¥8 4 30 au, pettl.de taille, 
moustache soir, pantalon gris, jaquette, chapeau 
melon, H présentait ch »i M Deeruassetu, cocher 
rue d ] Dunk-rqu-, llî, porteur d'une caits de 
visite de M Elmond Gadrnue, entrepreneur, rue 
de   la   ttlanch»- Porte.   Nouvellement   oninwcbé 

. comme linguenr par M. G .donne — à ee qu'il 
dieait — l'inconnu demandait i louer une 
chambre & la Rm iioe. K accepta le prix de 3 fr. 
pour une chambre qu'il trouva a ai convenance 
puia il prit M* De louss-aux de l'acoompigner i 
la gare au* de l'aider à porter la mille contenant 
aei effels. 

Arrive à la g are, l'iononn-i ee rouilla ; il avait 
oubli i, ehex M. Gideonesa lettre de voiture et II 
courut la chercher. .. M. Dearona «eaux aurait U 
boni', de vouloir l'altrnire ; dan*un qu\rt d'heu- 
re il aérait de rekur. * 

Mail an lieu Aï ae rendre ches son préten lu 
patron, il courut chea M Dearouaaeaux et dit a 
la feumn de c-j dernier que «on mari l'avait 
envoyé chercher une aomm i de 3-» fr pourq'i'il 
put retirer «a math de fa gare. Mme Desroussaox 
s'exécuta aana aucune hésitation el depuis! incon- 
nu n'a pu nt reparu. 

M. Li tUttre, commissaire de police, saiai d'une 
pliiote, a ouvert une enquête. L'etcroc qui a 
extorque 94 francs aux époux De trousseaux n'eu 
est pas a SOJ coup d'essai et si piste eat suivie. 

— Léon Libeer, 35 ans, aans profession ni 
il ><ti ci1.-, a été trouve, ivre at men liant .1 • porte 
en po te, rue d i liais, pir l'agent Josaoi, qui 
l'a mis au vio on. 

— Nous avons lailli manger 50 ki'os de pois 
son avarié mis en vente au marché et que l'ioa- 
pecleur dei denrées alimentaires a fait enfouir, 
au fumier des Orions. >   • 

LA 

FAIBLESSE NERVEUSE 
CHEl I.'llUHME ET CHEZ LA   FRMUK 

lmpui*ê.inc*. — Settraithême.        Stérilité.  — 
Attx'.t;    Troublât cérébrale. 

MALADIE DE L'ESTOMAC 
[1 n'est pas de plus triât1; état que celui du 

neurasUiêoiq-ie. Quoique jeune encore, il rat 
débile, san» énergie, mélancolique : la vie lui est 
a charge. Il mange généralement avec appétit, et 
pourtant U digestion ne s'effectue pan ; il maigrit 
et s'sffiibJ/t de plus m p'us ; ourhaturé au r*« 
vejl, il ressent dea douleurs derrière Is té'.e, cal 
atteint d* vertiges, de palpitation, souffre de 
ton impuissance et d s angoisse* qui rasaaillent. 

A tous ces insoft, viennent s'ajoutrr, ches la 
femme, les lourdeurs du bas-ventre, les maux de 
r'ins, et avec la stérilité, la terrible menace du 
cancer ou d'S tumeurs | 

Chea tous cea sujet', les organes n» fonction- 
nent pas, et, cependant, ni l'entonne, ni le rtine 
ni l'intestin, ni le foie ne semblent atl< iats. 

Toutes 1rs drogues ont été essayées, tous les 
systèmes ont échoué .. 

Seule, la mé'hot_e drrmolliérsp'rue restitu- 
rapidement IYn->rgie vitale < n répandsnt dans 
1 organisme le fluide kienfvisaut de ara appareils 
en mAine trmps que les iulslane.es végét-ilos 
simulent les organes débilités, et c'est l\ tout U 
d crut du triomphe du Dermolhérape n*, qui s 
ob'enu des roi liyrs de guérisons exponé- s au 
Temple d* U Santé, visib'e loua 1 a joues 

I,i inA'hod", facile * suivre, très peu coûteuse 
eat expliquée clairement au Journ.il <te Médecine 
française, s' il auffit d'éc'ire k H. le directeur 
de (Académie Dermobérspique, 19, rue de Is 
pépinière, a Pari*, pour recevoir aussitôt un 
exemplaire de ee journal, qui est adressé yratui- 
timtint  4 toutes  lei   personnes   qui   en   tout   la 

hk VIE COLONIALE 

Utile, pratique, intéressant, tel est le Numéro 
deJjla de la Vie Coloniale, qui publie : d~s 
N JIBS et rienseigneroeaU pratiques sur le Soudan 
Français. Ca qu'on peut fdre aux Co'onles, les 
situations 4 se créer "Tes Carrières colocitlea . 
instituteurs, instiluIriftes, etc. ; le Crédit agricole, 
une importante ètsda sur le peuplement de 
riudo-Chine par les Pranfiis ; des trenseigne- 
menla pratiques sur nos colonies ; lea Actualités 
coloniales, la Hâte des emplois coloniaux vacants 
sas., etc.. — Enfin dea avantage spéciaux sur 
tous les achats remboursent plusieurs fois 
(abonnement. 

(le numéro. Illustré de photographies; est 
envoyé contra 60 cnutimrs en timbra*-postes 
limas (il 4 M. Henri Cyral, directeur, 817, rus 
ChsmpiorAtst, tWtl. 

DES MALADES 
mime réputé» incurables 
Bsérias» rspidé st inrs par las plantai st 

VélsetxJsité, niEMisiT   APRU   lUtRISM 
IEULEII£iT.*Pécl»lulMP«ai Tobarcnioas, 
Maladisa Ta PottruM, Esloaiae, Fois, Usina, 
•sau.BrBncJaiUi Anémie. Rb usas tlsxea s. Bon tts, 
8ravslls,Ast»sïa.TlcsadBSanfl,ConitJpit ,sts 

■assuauir»"»' «aMltaaa PraaidMtda CosWd.li 
riaiissw FéïsisU. 10,(tu«as»#s»-xaaJMi*a.9AMI». 

Comptoir des Colonies 
V»ir en A' page 

ftableau de Comparaison    ^ 
N-tai toniaset Je pat'pls I» plus snainaé dans 

tacoqallle q .i soit su monde. Je veux bfeD que 
cllert:i>quilis sfi| entre toutes 1s plus agréable, 
nais, 4 bofMr autre hor.'ion, noua Jlciroin par 
y riHiijnr de consomption. 

Par (s rapidité' d?e ean>munlaation>, par les 
d -rouverte* de U «cienee, par Is aaouvemenl dss 
idées, les pasplss résgisssnt de plus en plus les 
ans sur les autres et les phénomènes socisus et 
nationaux deviennent tous les jours plus relatifs 
plus liée 4 ceux des autres peuples. 

Apres ara effroyables malheurs d'il y a trenfs- 
c<nq ans, on pouvait craindre que la France ne 
perdit pour longtemps s m ancien rang dans le 
monde ; elle l'a reconquis et sou *ss"ud%nt moral 
est pent-étrs pins signalé qu'il ne fut jamais. 
Dana la paix mé ne, noua avona reconquis no're 
prestige militaire et, quitte 4 ne le tirer jimais, 
la Républi]ua frairçaiae ae se trouve pas mil de 
pouvoir s'appuyer sur une épéa redoutée. Cepen- 
d*nt, en même temps, au point de vue commer- 
cial et industriel, elle se déclasse ; du second 
échelon, elle est desceidu au quitrie. ne, cédant 
la pas 4 l'Allemagne et aux E'ata Unis. Et elle 
y est même descendue en progrrssint, miis en 
■Aaasnaani saint pas aufflsamment en proportion 
avee, la mardi > ascendante des nations ses riva- 
les. • 

Ainsi, noua nous réjouisfons de l'augmeolition 
de noire comtu*re*extérieur en 1905, par rapport 
aux ch II' ai accusés pour l'année précédeale : 
171 m'Hioni de pins 4 l'importation, et 31 mil'ions 
de plus 4 l'exportation. 

Mais voici que le Bulletin offi ni de l'Empire 
Allemand nous apporta s'ussl aa documentation 
commerciale et qu'il ee trouve que, 14 où nous 
avons progressé de 803 miJJoos, l'Alleaiigne a 
progressé de i M million! d sne p\rt et de 4M 
de l'autre, aoit-030 millions au total I 

Jlais celte différence devient eneor) lu n plue 
frappante et symptomatique)quani on en suit le 
mouvement e« remontant 4 l'origine. 
. Ku 1881, le commerce extérieur fraoçais avait 
encore le pas sur celui del'Atlemagne, lise présen- 
tait, exprimé en millions de francs, avec 8-421, 
tandis que celui de l'Allemagne ne se ch lirait 
encore que par 7.339 millions de francs. 

Mais, en 1905, 4 U suite d'une progression 
continue, les rôles étaient .bien changés : tandis 
que le chiffre du commerce extérieur de l'Alle- 
magne se* traduisait par 15 909 mi lions de francs 
le chiffre de celui de la France s'arrêtait 4 
9.415 mil ionv. 

Ainsi, tandis que nous svoni augmenté de on 
milliard 11 Baillions le total de nos affùres exté- 
rieures, les allemaada, dans la même période, 
avaient augraen'é le leur de 7 ini'livds 877 
milliona I 

C'est qu'il ne sulfit pas d'être laborieux, il f«ut 
é're plus b borieux que lea antres. 

I*ea Allemanda ont u3e inco-npirab'n ac'mtë. 
Partout où i's a'instilent, d'abord ea petit nombre 
p'.is en nombre ch-que jour graniis^ant, ils 
a'empsrent de toutes I.» industries, de tout le 
commerce el ilss- nt h ••DW>\ lei m*hmi C'est 
ainsi qu'en m uns de 90 sus, ils sont devenus 
I'' possesseurs comtn>r-iiux de cet e magnilJquo 
r<gion aiéditerrjnéennei|ui lut legeand enjeu de 
l'histoire. Sur toute l'étendue de la Côth dAsir, 
i's snot parvenus 4 acc-iparT lea urof-ssions 
lucratives, celle de I industrie liole'ière notamment 
par leeque^es se fiit le drainage de l'ibondant 
argent comosuolile. Tout y est AU- m md, sauf le 
cuisiniT, 

Un Alemand diclarjii récemment 4 un de 
nos co îfrères qnt, même 4 Paris, ses compa- 
triotes nous tout une concurrence reluutaLlë, 
hbnorbant l'une ->prèsl autre, de grandes ind'iairies 
rbimi]ucs, objoctifs "t- fournitures photogra- 
phiques, irstrument» de précision, ou'i'lage 
él ctrique, e'e l'a ro-Dremcent rr-éme installer 

■d- a u-inea en territiire ftcasii i our svttrff la 
birriére des uroi 9.i'-o'>c!eurs a Noua n'avons, 
■jont^it-jl, aucun iiréiét à vous faire 'a guerre 
mai^tmasm. Nous y aonguops peut-Aire le jour 
cù \<>* paili-it'S, VOS internatioiiilisiea et autres 
variétés d'itnbéc les «um aumn' Pulll>ammer<t 
afftib'lset auront d-s^ncié de vos at>es l'iléede 
patrie qui noui rend >i forts . nous n'nurons 
alors qu'.m tiijn faib'e rffort à laire potr votis 
imposer toutes nos exigences, s 

L/s Allemands p evoient aussi que, quand ils 
seront a ob'igéa s de doubler Hambourg par 
Anvers, lesAnglss s'opposeront 4 cette entreprtse 
fct s'est lourqaoi la gurrre avec eux est fslale. 
s Vous voua y joindrei sans doute, nous diaent- 
U*,Miair, 4 oe moment '4, vousurrrsencore plus 
■ITiibli* qo'aujourd'h'ii et votre seul rôle probable 
sera de payer lea fraie d'une lutte qui sera néces- 
sairement fort coûteuse. » 

Tout en faisant Is pirt de l'<xagéra>ion dans 
ces fcrfaronusdea d'un mauvais goût tout germa- 
nique, il faut cepen tant bien reconnaître la part 
de véri é dans l'invasion de li plac de Paris par 
la coccurnnce allemande eldinariuerveroent de 
l'énergie française par la ;propah-a-di internatio- 
naliste. 

Pourtant il y a remède 4 ces plaies, remède 
qui peut venir de l'excès du mil, 4 condition 
toutefois qu'il ne vienne pu trop tard. 

Mais 11 n'en reste pas moins vrai que nous 
sommes, d'autre part, sous le coup d'une cause 
essentielle d'intériorité, cause vital', celle-14, et 
qui parralt bien irréméd'sb.le : nous n'avons plus 
d'enfants, tandis que l'Allemagne commence 4 en 
avoir trop Comme ses produits qu'elle fabrique 
rn surabondance et qu'elle écr-ole ch.'i nous a-a 
eefants en surproduction C'est bien d airteura 
ce qu'elle eomrnenei 4 f ire et cette invasion 
pacifique fourrait bien être, eneore une f>is, 
la> an -rournere de l'autre. „ 

De très bons conseils ont été dcnnVs, ers 
temps dentiers, par lea oraténra dn gouvern' m-nt 
>ux fè'ea du eev.entiiec de 1 Exilé dea Arts el 
Met e.a de Cl ai ira. Le miniaire du Commerce, 
M- Douniergue.ei i* min;stre desAfliireiétrajigè- 
res, M LSoo Bourgeoii ont 1res sageuenf 
raconioiinds 4 no. inlnatriela ds sonser%er aux 
produits frjnc'M les qus.'jés et Is eacatel qui 
con inuent 4 le distinguer} i's ont lien engsgè 
nos commerçants 4 plus d'<n>listi*s et i plus de 
bsrdlesee, mua Ils n'ont malienransement pis 
dooué même l'assurance que, pour leur propre 
rojople, ilsstWg nt i remédier aux dangers qui 
—nsnant le pays dans la source de li vit natio- 
nale et qu'.la ont 1* aunvM. Patries NOLLKT 

DYSPEPSIE 
CONSTIPATION,     ANÉMIE, 

MIGRAINES,    VICBS 

DU   SANG, 

et tous les nombreux et 
dangereux malaises qui 

proviennent des 

MAUX D'ESTOMAC, 

LA TISANE 

AMÉRICAINE 

SHAKERS. 
Ce    merveilleux    remède    a    subi 
victorieusement l'épreuve de BSBSJfc> 
cinq année* d'usage et d'expérience 

en   France. 

CfJ V»TC  DANS TOUTES  LES 

PHKRMBCtCS. 

Drmnndi-z à M. Oscar Fanyau, 
pharmacien à Lille, qui a t'uiho- 
<imt en [-'r.nce la Tisane ,-fwéti- 
aiin* des Stùtetr, me tu-hure 
grmtnift .'.\r In traltttf'ss et 

a> Uî ruirir. 

L4J 

BULLETIN FINANCIER 
Agencé ùénérmle rie la   Prêt»» 

17, rm LE Pssettsr 

Lourd au début de la semitn*, le marché a'eat 
in peu raffermi dans la suite. Noire 3 °/0 4 
regagné quelque* traction» aux environs de 08,35 

;   et les fonda d'Etats étrangère,   I Extérieure et   le 
.   Turc notemmeet. ont été bien tenu. 

Eublissememts de cré lit fermn. 
f      La lltoqu" d • l'Union Pirisienne, le  Comptoir 
'■  d Escompta et la société Uénérale placent actuel- 

Ismeot d*ns leur clientèle au prix de 99 1/1 % 
Siit 400,95 par coupure de 5'0 francs. 

I      L'S i-lVig-riois de l'emprunt 3 i/2 »/a du r?y- 
; acm ■ de Suède 1906. dent le m n'.int est   de 60 
!   millions de ir.mcv 
1      Ch-mins franc ds et vs'eurs industrie.!* fffal.ii> -. 

Mardi- ^ud Aficiia bien teon.  Les   v^leum   i 
ren 'eanssrt   leni-urt-nt ferme.s     Oi    approcha   d* 

_. l'*p.i- j.:- de* dêc arations de divîlendea semestri- 
els, el l'on etnapts que la pro|ressioo de» rép*r- 
tito-is qui s'était msoifestèe l'an dernW, s'acrec- 
tor 1 en- ore * ell- année. 

L4  PHLÉBITE . 
V 1 il-iv us v<j'ii <n>ttee 4 l'a bride 1er bo'ie, 

l'areid'rtt 'e plia lerrilne d- li phébitt-1 Si voie 
y BV"» Af happé, vnul>x-voia évit-r 'es enflures 
persistso'es. 'e ■ rrgonrdisa. m "nts, l'impotence 
qui rosi I ept ,j , ,(1,, nt d s phi* h l-* SAri mes? 
Pr":>-/. 4 eli.ii) 1» r-j-a* un ver» A liqueur 
dEKxlrde Virginie Nyrdnhl M rélaUjea 
bl sireu'aiii'U et îrnt disparaître le-tte ilo*>'eu* 
L.- n^con 4f    50 fran-.o. S ni I.    9,  me d.- 's 

n: ■ 
d   (l'satf- Nyrdial. 

Points de h\l Paiats ùà Droit 

Tramways.        Présentation 
de billets   à toute 

réquisition. 

U rat un m no'o^ue coin-que b>en connu, dans 
lequel on voit un voyageur rtfaaerde repréveHer 
son li'l't". i un ag'nt de lirouipagriedescmiibus 
sooa prèteiie que cet agent n'avait pas de papiers 
pouvant étab'îr q 1 il avait v.'>riub'i m nt la 
mission d- coit-â'cr sis»! les tick la des voya- 
geurs. 

Va t*it à peu j/rés aua'o/ue a'eat passé 
récemment é Parii sur un des vilaicn'es d'une 
compagnie de Trarawiys, Le voyageur r fuse de 
représenler à un agent de U Compagnie le 
ticket qui lui avait été dé'ivré sous prêt* ite qu'on 
n'avait pas le droit d'eiiger un contrôle. 

Cette sfftir>, minime en apparence, <ût les 
honneurs dj Tribunal oorrentionnal et de la 
Cour d'Appel, et li malheureux vr.yi/*ur ftt vit 
en Ri de compte n connu eoupact'e d'infraction 
sanctionnée par lea pénalités de l'art. 37 de la 
loi du 1~> Jaiibt 1843 qii a rendu .api-lieabla aux 
Transi-iys car l'art. 37 de li loi du 11  Juin 18e» 

Toutefoi", il 1 at bon d'pjinter que, dans 
l'espé'*. H 7 avait do arrê.é du préfet de police. 
dana lt cas ni lea Compirnies de Trs-nw ys 
sub t;tuMai. nt a :» cdran -Mniptears des tjrk •'* 
r prntrntsnt le prix des places, l'obigition de 
repréjioitter. i toutes réqûal i ma des agcn'i dss 
Compagnies, les llrke-ts qii le.ur aur iuil et > 
délivrée. 1. eslvrsrque, dins li ci^cans'sec\ 
l'or (..nsance lue-'e 1 qu»> n'éUii poist an êiu de 
la aigtiturr miuta>érirl'e, rosis U Cour d App 1 a 
reeoniu que es n'était pas nécessaire eu wi'iére 
de irkmwiys. 

Tiè* I i*n. Il n'en rea'-e pas mous vrai que 
pour pas ml 4» voyageurs, le contre Je dei 
tickets est une corvei des plis ennuyeuses ; on a 
sUtlurê ou lût sue sl'um-tte   d»   meclnnt   bout 

«ssa 

e-dtc; u £t.™!uïîZi i'iut m.ie,. Série Rouge et Jaune Z™ 
g   1v"iaaB,

;SfE*lE' de St-POL-sur-MER 
annnnl%lBnV     ■      JJ^sn»»   B -S auaïx«;'*e itftult JtÈftmtmE, 

Xesa.   *Ss»maae»   KJUI   Ure   Sous» 
le   f4   Aotlt  pr-ochxln en un  SSSll tltnge 

J>i-L48î.r:D-c8ins: 2^.030,50.000,20.0W)ttW«^*ittiO*JM 
x«-> xiuiot i rrxtT 

*-■ T.; cO'ift.PitDT, Kmi. S* 

' i 
■-•^X3tL*j7flH 

ds pipi- r rose on blanc représ-ntant le prix de 
U place et bien souvent c'est une besogne très 
désagréable que celle qui constate k rechercher 
le malheureux ticket tombé k terre on enfoui 
parmi beaucoup d'antres dans le* profondeurs 
d'uoe poche de vêtement que l'on bourre toujours 
et qu'on ne vide jimais. oue titra slnrs peur 
éviter cette corvée 1 Tout simplement s'Informer 
bien exactement ni aucun arrête ministériel ou 
préfectoral s présent aux voyageurs i'oi.'itraliou 
de «e conformer àoi. injonctions de* agents des 
Compagnies, et comme U ■eut peu rare que dana 
bien des départements aucun arrête de ee genre 
n'ait été pris, le voyageur qui aura acquis cette 
certitude pourra se donner le malin plaisir de 
refuser très ne tement d'obtrmpérer sux injonc- 
tion de l'agent dseontrôl) en lui exibant un 
arrêt de ta Cour de Cassation du 7 Juin 1901 et 
dejx iqgfmenta do Tribunal Civil de la Seine, 
du Décembre 1897 et du 17 Janvier 1903, qui 
disent en subtance ctei : 

s Les dispunilions de fart. 03 ds l'ordonnance 
du 15 Novembre 184» aur la polies des chemine 
de fer, ni celte de l'art. 58 du décret du 1" Mars 
1901 qui s'est substitué i cette ordonnance, 
dispositions qui interdisent aux voyageurs dea 
ch m ns de fer d'entrer aana billet dans les 
voitures et leur imposent l'obligation de se 
conformer aux injonctions des agents des 
Compagnies pour le contrôle des billets, ne sont 
applicable* aux tramways dont la polisse est 
réglée par le décret du 6 Août 1881- Kn consé- 
quence, ne constitue pas contravention le lait par 
nn voyageur d'être mocté dans «n tramway sans 
avoir pris de billet ou d'avoir refusé sur Is 
réquisition d'un contrôleur de présenter son 
billet. 

H* LAUR. 

pour Obtenir 
^6BellePoitrine 
1 L'opulence ds ka poitrine est particulièrement 
spaeeolee des orientaux si tout i* monde sait 

ué leurs flammes oonnalssmt k  mervetue rut 
acquérir   Cet  «m bon point  ajn*  la Nature  ne 

—  toujours. 
>n dehors us i orient un* 

:M*eoaa<tf«; 
tna-i-euo pas rùn de* pin* 
*—*«»   ornexoeoie   de    " 

i *t run de es* pi 

ayez pas 
-qu'il surns* de fne- 
aoauaer 1* buste avee 
un liquide ou on 
banane eues* qults 
soient, pour voir t< 
■elns a* derelof 

 ex vite dlçne*. 
Un baiiesnent tnierneseul peut possedereeO* 

vertu. Les POuise OrleatsJee font eesralsaer 
des epsoles, etTacam ainsi lea - aallères" si dU- i 
•Tioleuaea; sites développent les seins et leur i 
donnent U fermeté nécessaire k un bon main- 
tien; de pies, cries «eoonsuiuent la poltrtcs ' 
braque, ssalheeraessssant, eue est «u partis 
tombée ou duspaïue. Deux mots aurnaeni pour 
cela et aana auonn dsosier pour la santé. 
-jr«V.4Ttn>tu>B *e aucceeont tait aux lMtaftssl 
Orteatslse nne renoauxtée * isqnelie ne peuvent 
prétendre les quelques imiuUons que l'on volt 
ne temps en tempe surgir pour bientôt dispa- 
raître. 

Ne vous laissai 
Plus '- 

aa poste (cootra remusaunesnani s fr lej. 

<§hroniqn> Sportive. 

CYCLISME 

La Réunion du 17 Juin 

Vélodrome Koubaisien 

A qclqu" cime malheur et non. .. Le 
mauvais t. m M qui, par d<>ux lois a abiigé la 
direction du Vélodrome Houbaisien k reporter la 
gran le cours) de deni-foil qui doit constituer 
l'une des réunions l>a p'us s •osnjjoine'lrs se la 
saison aura enfin permis de mettre eu présence 
trois stsyra di foro* s nsible-nent éfate et 
d'assorer i c-t'e ô|i.-eov<! un iuljrei soutenu de 
bout en bout. 

Chien de-i trois odexrrenti pe tt, .en elle*, 
pra'e-td-'i Uvir'oire et les ï.ff» Irami di p-ix 
quo e importent la couru sost de nature k 
stlmu'er lewira-ddur. Le sUyer bslge, Laeatéa, 
le ri. il I- V Éider^'i-yft a uae revanche k pren'1'* 
aur Leiojtre-l il espe^ v arriver grao k l'ai le 
pnîasxat de aoa ci relieur, Ulie*lageri , pour 
Leioilre chicua ai dj nando si derrière SJO 
nouvel entraîneur, Nevejsas, il miintienira aa 
répnu ioa d'invineibi'iié. * 

Qssnt à César Garin, après sa* brillantes per- 
formances sur rente, il a est préparé apêeialsaa—t 
pour c t!e rencontre et est 

de sa * forme •; il espéra, dssts le rapide si'tsge 
de Dupois, le placer an premier rang de* grands 
spécialistes ssr piste. Danrs de telles sastdlslona, 
an pronostic est bien difficile d'an tans pins que 
ce match sensationnel sera disputé ea iroa» 
manches ds 10, *j et JOkLloœ.txes, ecquiégatis* 
enrore davan'age le* chances de chacun de* trois 
compétiteurs. 

La course de motocyclette* réservée aux entraI- 
reura anr   Is distance de 10 kllesnénrea, a 
aussi   une   lutte   méuorabm   entre 
Dupuia et Nevejana. 

Ls reunion de oansain comnaeskeera 141 
1/2 précises, pour permettre aux ecrorasanrs dn 
Coscoura Hippique qui a lieu le ininan jour, 
d'assister i la gracie épreuve de demt-fôad; Is 
prix des planes est celui habitsisl; *■ servis* 
extraordinaire de tramway lisrtînnnsrs 

ARMES 
CARABINES - RÏV0LVBR9- PISTOLETS 

FUSILS DS CBASSSS 

de to« prix et de toute» proinaaeei 

CommuMton Riprjtmtêtio» MmprtMiim 

- LEON PUENT.  <   Bll U l'Ol 
St BIIH) A TMMK3U 

Lifrau dé'carrmpo*Jm*c»  Êtmt l'tmltmltél 

HONORÉ BROHIN 
HORTICULTEUR 

157,   rue du Pont-de-Neuville 
— TOURCOING — 

K8 

Esclaves de 
la Maladie! 

OUI,    la    maladie    est    un     irritable 
esclavage !    Alors,   pourqx ..», 
s'en délivrer en pwimur 
SION     SCOTT    à    fcaqi-. 

ititune, affections du aasur,   ■ 
ne sauraient résitter! \ ■    <. ■ >ssn 
qn'cjj dit Hr le Dr Thcanas-i>vsD> a> .tsseant ■ 

" Ses propriétés dépurstives en Um\ te 
xoetlleur remède contre toutes les aOec- 
tiuosdu saiiK- gournioi, scrvfulc.tle. .elle 
est aussi des plus rccoiibtitiuuites et j.eiit 
donc  être   avjntageusein. :t    tuiplovée 
Jour toutes les maladies de faiblesse ou de 

épérisaement. Ses efft-.scm jii.s w-nt re-   S 
niaripialilrsilitiis le 4i:iiltinciit de Uplati-* 
aie, tuberculoeeousutTSMt-—' 
de la. goxave et d 

sous une forme agréable f elle n'a puas sua 
horrible-odeur de poisson et, même, est si sa- 
voureuse qu'enfanta et adultes an deviamnesst 
vite amateurs ; grâce 1 son parfi 
et à l'addition dès stimulants bypopl 
de chaujt et de soude, 

X'ZttMUicn ittett 
est trois fois plus puissante q*n> 
1 hi;ile >.nivj.lt-et un SKsmnra asje 
•ratcalaUavde 4ois  peu* sssanxnf 
2u'uue pleine cuve même de ca* 

muLùous  faussement appelées 
 j        " bon marchef''".    J^e 
ffjj tunuauèi 

n 'acceptera    qae ' 
vsfriuble    Fimilai  ■ 
Scott, le seul  et nsnV 
que remède q«j pnasH 
vraiment     Psiâer   à 

elle doit 
Ïeler que lluilasxe- 

i nàira fatigue l'tatn 
mac  et est  trois fois 
moins if-tras^^^^H 

se gM^^^^H 
lea sfetts,  a***»: 
r )*MI-LSIOS» 
qu'elle doit 

rs 
fr «a  d» 

timbssrarpoate à l'nV 
«tUUMON   MCOTTi 
( L>c*uswue*a (.'«+35% 


